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      EVA

      Je savais que Fox me retrouverait ; ce n’était qu’une question de temps. Mais je ne céderai pas sans me battre. Il me doit la vérité, et je suis déterminée à obtenir des réponses, quoi qu’il en coûte. Je ne suis pas du tout préparée à ce que je découvre, et je suis forcée de reconnaître que personne n’est aussi innocent qu’il n’y paraît.

      Chaque jour nous rapproche un peu plus d’Araña, l’homme que Fox traque depuis des décennies, jusqu’à ce que l’impensable se produise et qu’une trahison choquante anéantisse nos espoirs pour l’avenir.

      FOX

      La minute d’avant, tout était parfait. La minute d’après, Eva est arrachée à ma vie, kidnappée en plein jour, disparue sans laisser de trace. Mais ils ne me connaissent pas. Je démantèlerai l’empire d’Araña pièce par pièce et tuerai un millier d’hommes pour la ramener auprès de moi.

      Plus je me rapproche de la vérité, plus la toile du mensonge s’épaissit. On dit que le diable peut prendre bien des visages, mais celui-ci, nous ne l’avions jamais soupçonné…
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        La scélératesse porte de nombreux masques ;

        aucun n'est aussi dangereux que le masque de la vertu.

        ~Washington Irving
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      FOX

      La colère. Le soulagement. Le désir. Tout se mélangeait dans ma poitrine, les émotions fluctuant si rapidement que j’avais peine à suivre.

      Quarante-sept jours s’étaient écoulés depuis la dernière fois que je l’avais vue. J’avais l’impression que tout avait changé, tout en étant resté exactement pareil. Depuis ma planque, d’où je l’observais depuis quatre jours, j’étudiais Eva tandis qu’elle se déplaçait derrière le bar.

      Je réprimai l’envie d’entrer d’un pas décidé et de la forcer à venir avec moi. Je ne désirais rien de plus que de la ramener à la maison, à mes côtés, là où était sa place. Au lieu de ça, je fermai brièvement les yeux et pris une profonde inspiration, puis me concentrai de nouveau sur ses magnifiques traits. Même si elle était trop loin pour que je la voie clairement, je me souvenais vivement de l’ovale de sa mâchoire, de la douceur satinée de sa peau sous mes doigts. Du léger voile de taches de rousseur sur son nez et ses joues, et de ce petit menton obstiné. De ces jolis yeux verts qui lançaient des éclairs de feu quand elle me défiait.

      Surtout, je me souvenais de l’effet qu’elle me faisait. Complet. Comblé. Comme si toute mon existence tournait autour d’elle. Le simple fait de la revoir, de savoir qu’elle était saine et sauve, soulageait la pression sur ma poitrine. Et juste après cet intense soulagement, venait la colère. Elle m’avait fui sans un mot. Je voulais savoir pourquoi — et très bientôt, j’allais le découvrir.

      Je tournai le roi noir entre mes mains, les arêtes sculptées de la couronne familières sous mes doigts. Ma reine s’était enfuie, mettant des kilomètres entre nous comme les cases d’un échiquier. Elle avait joué son coup — mais maintenant, c’était mon tour.

      Un lent sourire étira mes lèvres. « Échec et mat, mon ange. »
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      EVA

      « Dernière tournée. »

      J’ai réprimé un bâillement en débarrassant la table de ses verres vides et collants, puis je lui ai passé un coup de chiffon avant de retourner derrière le bar. J’ai plongé les verres dans le bac d’eau savonneuse et jeté un coup d’œil le long du comptoir à la poignée d’hommes encore assis sur leurs tabourets, tout en frottant les verres avant de les mettre de côté pour qu’ils s’égouttent.

      Depuis sa place, devant la tireuse à bière, Bryce m’a regardée par-dessus son épaule. « Tu peux rassembler les poubelles ? »

      « Bien sûr. Si tu veux, tu peux terminer ici et je les sortirai. »

      Il a haussé un sourcil couleur de miel. « T’es sûre ? »

      J’ai hoché la tête, profondément touchée par son inquiétude. Il savait à quel point je détestais être seule dehors dans le noir. Mais j’étais à des milliers de kilomètres de chez moi, et de lui. Il était temps de tourner la page. Je me suis forcée à sourire. « Ça ira très bien. »

      « D’accord. »

      Un mois et demi plus tôt, après toute cette histoire avec Fox, j’avais disparu de Chicago avec pour seuls bagages les vêtements que je portais sur le dos, j’étais montée dans la cabine d’un semi-remorque et j’avais fait du stop jusqu’à Omaha. Bryce m’avait accueillie à bras ouverts et m’avait offert un refuge en me donnant un travail dans son bar et en me laissant loger dans le duplex d’un de ses amis. Il veillait sur moi comme un grand frère et n’avait jamais fait le moindre commentaire déplacé. Il n’y aurait jamais rien de romantique entre nous, et si cela le dérangeait, il n’en avait jamais rien dit.

      Mon cœur était encore meurtri, et mon esprit l’était encore plus. Je restais la plupart du temps derrière le bar, loin des clients, là où je pouvais éviter les remarques aguicheuses qu’on me lançait parfois. Si quelqu’un devenait trop insistant, Bryce intervenait, toujours là pour me sauver. Il s’était autoproclamé mon protecteur, et je lui en étais immensément reconnaissante. Je lui devais tant de m’avoir aidée à remonter la pente.

      Pendant les premières semaines qui avaient suivi mon arrivée, seule dans mon petit duplex sombre où personne ne pouvait me voir, je pleurais jusqu’à m’endormir chaque nuit. Même si Fox m’avait trahie, même après tout ça, il me manquait toujours. Ce que nous avions partagé m’avait semblé si réel.

      Bien qu’il m’eût initialement prise en otage, à la fin, cela avait ressemblé à une vraie relation, une connexion née d’une attirance et d’un désir mutuels. Il y en avait eu beaucoup, de ça, mais aucune trace de confiance. Contre toute attente, j’avais pris un risque en lui accordant ma confiance, et j’avais perdu. Je sentais encore la morsure de la douleur jusqu’à la moelle.

      Je n’étais pas sûre de pouvoir un jour surmonter le fait qu’il m’avait menti. Il avait eu toutes les occasions de me dire qu’il savait qui étaient mes parents, mais il avait choisi de me le cacher. Je ne savais pas quelle trahison faisait le plus mal : celle de Fox ou celle de mon père.

      Mon père, que j’imaginais fou de chagrin et d’inquiétude, avait apparemment su où j’étais depuis le début. Il m’avait volontairement livrée à Fox et coupé tous les ponts avec sa seule fille restante. Une partie de moi voulait lui demander pourquoi il avait fait cela ; l’autre voulait le rayer de ma vie aussi impitoyablement qu’il l’avait fait avec moi.

      Je me sentais seule et à la dérive, sans personne vers qui me tourner. En apparence, j’allais de l’avant. À l’intérieur, je me sentais toujours bloquée dans le passé. Fox me manquait, la façon dont il me faisait sentir me manquait. J’avais même débattu plusieurs fois de l’idée de le contacter ou de retourner là-bas, mais je n’avais jamais réussi à m’y résoudre. Fox n’avait tenté aucune communication, et je ne savais pas si cela me consternait ou non.

      Il avait des contacts partout aux États-Unis ; j’étais presque certaine qu’il m’aurait retrouvée et ramenée de force à Chicago s’il l’avait voulu. Je ne pouvais que supposer qu’il avait décidé qu’il avait mieux à faire que de traquer la femme rebelle qui l’avait fui. J’avais échappé à mon ravisseur ; c’était exactement ce que j’avais voulu. Mais alors, pourquoi est-ce que je me sentais si vide ?

      J’ai fini de sécher les verres, puis je me suis essuyé les mains sur mon tablier avant de le dénouer et de le mettre de côté pour le jeter au linge sale plus tard. En traversant le bar et la cuisine, j’ai ramassé les sacs-poubelle, puis j’ai jeté un regard à l’horloge. Bryce avait annoncé la dernière tournée un quart d’heure plus tôt, et il ne restait plus que deux hommes attablés au bar. Pendant que je fermais les sacs, ils ont vidé leurs verres puis ont poussé les récipients vides vers Bryce, qui les a ramassés pour les plonger dans l’eau savonneuse.

      Un homme plus âgé, connu sous le nom de Tyrone, a levé une main dans ma direction. « Passez une bonne nuit. »

      Ma bouche a automatiquement esquissé un sourire, même si je ne ressentais aucune lueur de joie. « À demain. »

      Avec un signe de tête, il s’est retourné et est sorti d’un pas tranquille. C’était un habitué du bar de Bryce, et il s’asseyait sur le même siège tous les jours de sept heures du soir jusqu’à la fermeture, à deux heures du matin. Il me faisait de la peine ; j’avais appris quelques semaines plus tôt qu’après quarante-deux ans de mariage, il avait perdu sa femme d’une pneumonie deux hivers auparavant. Il n’avait personne qui l’attendait à la maison, personne pour prendre soin de lui.

      Je lui glissais souvent un supplément de nourriture et j’offrais le repas en couvrant le coût avec mes propres pourboires. J’avais l’impression que Bryce le savait, car de temps en temps, ma paie était un peu plus élevée pour compenser la différence.

      Une fois que j’ai eu rassemblé tous les sacs-poubelle, j’ai poussé la porte arrière qui donnait sur la ruelle. Une lampe de sécurité sur ma gauche éclairait la benne à ordures, et j’ai utilisé une brique pour caler la porte avant de transporter les sacs et de les jeter dedans, un par un. Le couvercle s’est refermé dans un bruit sourd, et je me suis épousseté les mains sur mon jean avant de prendre une profonde inspiration de l’air moite de ce début d’été.

      Un léger bruit de pas feutré derrière moi a fait se hérisser les poils de ma nuque, et je me suis retournée d’un coup, immédiatement sur mes gardes. Mes yeux ont balayé la ruelle sombre mais n’ont rien trouvé. J’ai rejoué le son dans ma tête encore et encore, essayant de déterminer exactement ce que c’était, d’où il venait. On aurait presque dit… un pas. J’ai commencé à reculer lentement vers la porte, scrutant dans toutes les directions.

      Soudain, un bruit métallique provenant d’une poubelle en acier de l’agence de voyages voisine m’a fait sursauter, et un cri m’est resté coincé dans la gorge. J’ai plaqué une main sur mon cœur tandis qu’un chat noir galeux sautait au sol et s’avançait, un bout de nourriture serré entre ses dents.

      Le souffle court, je me suis affalée contre le mur de briques irrégulier et j’ai ravalé les larmes qui m’étaient montées aux yeux. Mon Dieu, il fallait que je me reprenne. Car juste après la peur initiale, l’espoir avait jailli. L’espoir qu’il m’ait trouvée. L’espoir qu’il ait suffisamment tenu à moi pour venir me chercher. Mais il ne l’avait pas fait. Quarante-sept jours s’étaient écoulés depuis que je l’avais quitté. Quarante-sept jours sans un seul mot, sans le moindre signe qu’il voulait que je revienne. Il n’allait pas venir.

      Chassant mes pensées vagabondes, je suis retournée dans le bar, puis j’ai fermé derrière moi, en m’assurant que la porte était bien verrouillée. Le temps que je revienne au comptoir, Bryce avait déjà lavé le reste de la vaisselle et l’avait mise de côté pour qu’elle sèche. Il m’a jeté un regard. « Prête à y aller ? »

      « Ouais. » J’ai attrapé mon sac à main sous le bar. « Les poubelles sont sorties. »

      « Super, merci. » Bryce s’est penché et a appuyé sur un interrupteur qui a éteint les néons aux fenêtres affichant les noms de différentes marques de bière, puis il a saisi l’enveloppe de dépôt pour la déposer à la banque en venant demain.

      « Allez, viens. » Il a sorti ses clés de sa poche en contournant le bar. « Je te ramène. »

      C’était notre petit rituel du soir, et même si je lui avais dit cent fois qu’il n’était pas obligé de le faire, Bryce insistait pour s’assurer que je rentrais chez moi en toute sécurité chaque soir. Je n’ai pas pris la peine de discuter, je lui ai simplement emboîté le pas pendant que nous fermions à clé et nous dirigions vers sa voiture. Le duplex que je louais n’était qu’à quelques pâtés de maisons de là et, cinq minutes plus tard, je suis sortie de la voiture de Bryce, je lui ai fait un petit signe de la main, puis je suis rentrée dans la maison.

      Une fois à l’intérieur, je l’ai regardé par la fenêtre s’éloigner du trottoir et rentrer chez lui pour dormir un peu avant de devoir être de retour au bar pour midi le lendemain. Dès que ses feux arrière ont disparu au bout de la rue, je me suis préparée pour la nuit. Une petite table se tenait contre le mur juste à côté de l’entrée, et je l’ai tirée devant la porte, bloquant ainsi l’accès.

      Un vase trônait au milieu de la table, et je l’ai fait glisser vers l’avant, le positionnant de manière précaire tout au bord. La table elle-même n’empêcherait personne d’entrer, mais si la porte s’ouvrait, elle la heurterait et enverrait le vase s’écraser au sol. Comme il n’y avait pas de système de sécurité, le bruit me donnerait au moins un avertissement si quelqu’un décidait d’entrer par effraction.

      Dès que tout a été en place, je suis allée dans la chambre et j’ai retiré mes chaussures d’un coup de pied. Ma main s’est automatiquement glissée dans la poche de mon jean, où j’ai touché le petit bouton de manchette en argent qui s’y trouvait. Je l’avais gardé sur moi chaque jour, comme une sorte de talisman. Mon cœur s’est serré lorsque je l’ai posé sur la table de nuit. Même si Fox n’était pas physiquement avec moi, j’avais toujours une partie de lui.

      J’ai chassé ma mélancolie et je suis allée à la salle de bains, me déshabillant en chemin. Ma chemise empestait la bière, et l’odeur perpétuelle de friture graisseuse s’accrochait à mes cheveux. J’ai tourné le robinet de la douche sur la position la plus chaude et j’ai attendu un instant que les vieilles canalisations chauffent. Bientôt, de la vapeur s’est élevée dans l’air et je me suis glissée avec reconnaissance sous le jet d’eau.

      La tête renversée en arrière, j’ai laissé l’eau chaude couler sur moi, savourant cette sensation. Je me suis frotté la peau, éliminant la saleté de la journée pour la remplacer par le parfum frais de l’eucalyptus. J’ai versé du shampoing dans ma paume, puis j’ai fait mousser et rincé mes cheveux. Un changement subtil dans l’air m’a donné la chair de poule sur les bras, et je me suis figée. L’appréhension que j’avais ressentie dans la ruelle est revenue en force, me submergeant comme un raz-de-marée et clouant mes pieds au sol de la baignoire.

      Tournant lentement la tête, j’ai jeté un coup d’œil à travers le rideau translucide. La pièce derrière était embuée, mais je n’ai rien vu d’anormal. Je me suis légèrement penchée et j’ai regardé au-delà du rideau de douche, mes yeux balayant chaque centimètre de la minuscule pièce. La porte était ouverte, exactement comme je l’avais laissée, mais je n’ai entendu aucun bruit provenant du couloir.

      J’ai expiré le souffle que je retenais et j’ai essayé de calmer mes nerfs. Qu’est-ce qui n’allait pas chez moi ? Ce soir, en particulier, je me sentais particulièrement sur les nerfs, mais je n’arrivais pas à en déterminer la raison. Rien d’inhabituel ne s’était produit. Personne ne m’avait draguée, personne ne m’avait même regardée de travers. Je ne pouvais donc pas vraiment dire pourquoi j’avais l’impression d’être constamment observée. C’était peut-être une manifestation de mes propres sentiments.

      Une partie de moi était toujours en conflit au sujet de la situation avec Fox, mais je savais que j’avais pris la bonne décision. Si je n’avais jamais parlé à Papa, Fox ne m’aurait probablement jamais raconté toute l’histoire. Je serais toujours là-bas, à jouer à la petite famille avec un homme qui m’avait caché la vérité : qu’il m’avait pratiquement volée à mon père.

      Cette prise de conscience m’avait tourmentée chaque jour pendant près de sept semaines. Une partie de moi voulait exiger chaque détail. Mais l’autre partie, bien plus rationnelle, me disait que c’était mieux ainsi. Mon père et Fox étaient des hommes de la même trempe. C’étaient deux manipulateurs qui ne pensaient qu’à leurs propres intérêts, et tant pis pour les personnes ou les obstacles qui se trouvaient sur leur chemin.

      Les deux hommes qui avaient le plus compté pour moi m’avaient tous deux trahie d’une manière ou d’une autre, et je ne laisserais plus jamais cela se reproduire.
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      FOX

      La nuit était calme et silencieuse, pas une âme qui vive à cette heure d’avant l’aube. J’ai poussé le châssis de la fenêtre vers le haut, j’ai jeté mon sac à l’intérieur, puis je me suis hissé par-dessus le rebord pour entrer dans la pièce avant de la refermer. Un sourire a étiré mes lèvres à la vue du piège qu’elle avait installé près de la porte d’entrée. Heureusement que j’avais laissé la fenêtre déverrouillée quand j’étais venu chez elle plus tôt.

      Je me suis immobilisé, tendant l’oreille. Le bruit de l’eau qui coulait dans la salle de bain est parvenu à mes oreilles, et j’ai souri. Pile à l’heure. J’avais étudié chacun de ses faits et gestes au cours des quatre derniers jours. Chaque matin, elle se levait à 10 h 30 précises. À midi, je la suivais de loin alors qu’elle se rendait au bar à pied.

      Elle rentrait vers deux heures et demie du matin, toujours ramenée par le propriétaire du bar. La jalousie m’a tordu l’estomac à l’idée de le savoir ici, avec elle, depuis sept semaines. Je ne pouvais m’empêcher de me demander s’il comptait pour elle.

      Chassant ces pensées, j’ai jeté un coup d’œil à la porte d’entrée et j’ai secoué la tête. Chaque fois qu’elle rentrait pour la nuit, elle tirait la petite table devant la porte, avec un vase en équilibre sur le bord. Une fois qu’elle était satisfaite de son installation, censée l’alerter de toute intrusion, elle prenait sa douche, vérifiait ses fenêtres et ses portes, puis allait se coucher pour se réveiller et tout recommencer. Elle serait folle de rage en découvrant que j’étais là depuis le début, à l’observer, à l’attendre. Cela me remplissait d’une satisfaction malsaine.

      À pas de loup, j’ai traversé le salon et emprunté le petit couloir jusqu’à la salle de bain. Le simple fait d’être si près d’elle était exaltant, et j’ai passé une main sur ma poitrine pour apaiser l’étau qui s’y était resserré à sa vue.

      Elle se tenait sous le jet d’eau, la tête renversée en arrière pendant qu’elle rinçait le savon de ses longues mèches blondes. La silhouette de son corps à travers le rideau de douche transparent était floue, mais je me souvenais de chaque centimètre alléchant de sa peau. La vapeur enveloppait son corps puis montait en volutes vers le plafond, m’invitant presque à la rejoindre dans la baignoire.

      Une partie de moi voulait tirer brusquement le rideau et la prendre dans mes bras avant qu’elle ait la chance de m’échapper à nouveau. Je n’osais imaginer la scène ; ma petite furie nous aurait probablement noyés tous les deux en essayant de se débattre. Un sourire a étiré mes lèvres. C’était tentant, mais j’avais besoin de me mettre dans ses bonnes grâces. Ou, du moins, de ne pas être complètement dans ses mauvais papiers.

      J’ai pris une profonde inspiration et je me suis écarté du montant de la porte, me forçant à patienter tandis que je me dirigeais vers sa chambre. J’y étais déjà entré plus tôt, mais je n’avais pas vraiment prêté attention à la pièce elle-même ; maintenant, j’en examinais chaque détail – ou plutôt, leur absence. Il n’y avait pas de photos, pas d’effets personnels, à peine quelques vêtements pour remplir l’armoire ou les tiroirs de la haute commode dans le coin. Tirant le roi de la poche intérieure de ma veste, je l’ai posé sur le dessus de la commode, là où elle ne manquerait pas de le voir.

      J’ai pivoté sur moi-même, mon regard balayant la pièce une fois de plus. Pour une femme issue de la richesse, le peu de choses qu’elle possédait maintenant était presque stupéfiant. Je voulais lui donner le monde si seulement elle m’en donnait l’occasion. Elle ne m’avait jamais rien demandé – sauf la vérité. Je lui devais bien ça, et plus encore, et je ferais tout ce qui était en mon pouvoir pour me racheter auprès d’elle. Mais d’abord, je devais trouver un moyen de la convaincre de m’écouter.

      M’asseyant sur le bord du matelas, j’ai essayé de calmer mes nerfs. Mon regard a dérivé vers la table de chevet, et mon cœur s’est emballé dans ma cage thoracique quand un reflet argenté sur la surface en bois a attiré mon attention. J’ai tendu la main et ramassé le bouton de manchette que j’avais perdu le soir de la fête de fiançailles. Il a scintillé dans la faible lueur provenant du couloir alors que je le tournais et le retournais entre mes mains, me remémorant la dernière nuit que nous avions passée ensemble. Je n’arrivais pas à imaginer pourquoi elle l’avait gardé, mais j’ai choisi de le voir comme un bon signe.

      L’eau dans la salle de bain s’est arrêtée, et j’ai tranquillement traversé la pièce pour me dissimuler derrière la porte ouverte. Hors de question que je lui donne une chance de s’enfuir. Eva est entrée dans la chambre moins d’une minute plus tard, et j’ai entendu le clic de l’interrupteur une fraction de seconde avant que la lumière vive du plafonnier n’illumine la pièce. Elle a avancé, le dos tourné, ses courbes magnifiques maintenant couvertes par une serviette blanche élimée enroulée autour d’elle.

      Je sus le moment exact où elle l’a vu. Les yeux rivés sur la pièce d’échecs, ses pas ont fléchi puis elle s’est arrêtée net au milieu de la pièce. Son bras a tressauté le long de son corps, comme si elle voulait le prendre, mais s’était forcée à s’arrêter. Je pouvais presque entendre les rouages tourner dans sa tête, et l’impatience a gonflé ma poitrine alors que je fermais la porte, l’enfermant avec moi.

      Au son du loquet heurtant la gâche, Eva s’est retournée brusquement. Elle a reculé et un hoquet a quitté sa bouche tandis qu’une main se posait sur son cœur, l’autre sur le lit derrière elle pour se soutenir. Le regard fixé sur son visage, j’ai vu ses yeux s’écarquiller, la gamme d’émotions qui vacillaient dans ses iris verts imitant celles qui bouillonnaient dans mon estomac.

      C’était comme si elle n’arrivait pas à croire que j’étais vraiment là. Merde, j’avais moi-même du mal à y croire. Jour après jour, j’avais fait face à une déception écrasante, sans aucune information ni piste sur l’endroit où elle était partie. J’avais l’impression d’avoir attendu ce moment une éternité.

      « Bonjour, Eva. »

      Elle a cligné rapidement des yeux, comme si elle essayait de se faire à l’idée que les mots sortant de ma bouche étaient réels, et que je n’étais pas une apparition invoquée par son esprit. « Fox ? » a-t-elle finalement réussi à croasser.

      Un sourire sinistre a étiré mes lèvres alors que je me détachais du mur et marchais vers elle. « Oui, Eva, c’est moi. »

      Elle a reculé d’un pas, sa main se resserrant sur la serviette nouée autour de sa poitrine. « Dégage de chez moi. »

      Quelle battante. J’ai ravalé le sourire qui m’est venu aux lèvres en la regardant, les muscles tendus, les yeux pleins de méfiance et… d’espoir ? Ça avait toujours été comme ça entre nous ; elle passait à l’offensive, affichait un air de défi même quand ce n’était pas ce qu’elle voulait. J’ai lentement secoué la tête. « Tu n’as pas vraiment envie que je parte. »

      Ses yeux se sont plissés. « Pourquoi es-tu là ? Pourquoi est-ce que tu fais ça ? »

      J’avais tellement envie de la toucher, de la prendre dans mes bras. Mais j’étais encore trop sur les nerfs. Une partie de moi voulait la punir d’être partie comme elle l’avait fait. Ignorant sa question, j’ai ouvert la main, paume vers le haut, et j’ai levé le bouton de manchette pour qu’elle puisse le voir. « Tu l’as gardé. »

      Son regard est tombé sur ma main, puis elle a cligné des yeux avant de croiser à nouveau mon regard. Pendant un long moment, nous nous sommes dévisagés. Maintenant que j’étais là, l’angoisse des sept dernières semaines s’est dissipée. J’avais l’impression que c’était hier que je la tenais dans mes bras, que j’embrassais ses lèvres si douces. Je la voyais encore dans mon esprit, vêtue de sa robe de cocktail verte, les bras enroulés autour de moi quand je lui avais mis mon cœur à nu. Bien sûr, elle ne le savait pas. Elle ne m’en avait pas laissé l’occasion.

      Son corps tremblait, comme si elle était prête à fuir à tout instant. Son regard s’est porté sur la commode à l’autre bout de la pièce, mais elle ne pouvait pas s’habiller sans que je la voie, et je sentais qu’elle n’était pas encore tout à fait prête à prendre ce risque. D’ailleurs, je l’aimais bien comme ça : nue, vulnérable. Elle avait érigé tellement de murs pour se protéger, et les vêtements ne seraient qu’une couche de protection supplémentaire.

      « Pourquoi t’es-tu enfuie ? » J’ai essayé de contrôler ma voix, mais j’ai su que j’avais échoué quand les yeux d’Eva se sont plissés.

      « Pourquoi diable t’en soucierais-tu ? »

      L’irritation m’a parcouru un instant, mais je l’ai refoulée. « Est-ce que tu sais à quel point j’étais inquiet ? »

      « C’est ça, » a-t-elle ricané. « Inquiet de ne plus m’avoir à ta disposition. »

      « Bon sang, Eva. » Je me suis juré qu’un de ces jours, elle allait me pousser à bout. « Dis-moi pourquoi diable tu t’es enfuie. »

      « Tu m’as menti. »

      « Je… » ai-je commencé, mais elle m’a coupé la parole, les yeux brillants de colère.

      « Tu m’as trahie comme personne ne l’avait jamais fait. »

      « Tu as raison, » ai-je lâché d’une voix rauque. « J’ai omis la vérité. Mais tu aurais dû venir me voir. Tu aurais pu me demander, mais à la place, tu as supposé le pire. C’est ce que tu fais toujours. »

      Elle a haussé un sourcil, une lueur de défi dans les yeux. « Eh bien, c’était la vérité, n’est-ce pas ? »

      « Non, » ai-je lâché sèchement. « Ça ne l’était pas. Tu as entendu quelque chose que tu n’as pas compris et tu as choisi de réagir en te basant sur une seule version de l’histoire. Mais il te manque la moitié des informations : les miennes. »

      « Qu’est-ce que j’ai besoin de savoir d’autre ? Tu étais au courant pour mon père depuis le début. » Elle m’a lancé un regard furieux. « Il ne me semble rien manquer, à part la putain de raison pour laquelle tu as ressenti le besoin de me mentir à ce sujet. »

      Je l’ai dévisagée. « Ce n’est pas si simple. »

      Sa bouche s’est tordue en une moue amère. « Je n’étais rien de plus qu’un pion pour toi, pour vous deux. Tu ne t’es jamais soucié de moi. »

      Je me suis jeté en avant, lui attrapant les poignets. « Ce n’est pas vrai, et tu le sais. Si je ne tenais pas à toi, je ne serais pas là en ce moment. Je t’aurais laissée partir, content de savoir que tu étais loin de ce connard de père que tu as. »

      « Pourquoi as-tu fait ça ? » Elle s’est débattue, mais j’ai refusé de la lâcher. « Il savait que j’étais avec toi. Et tu as passé ta colère contre mon père sur moi. »

      Elle avait raison. « Eva, je… » Merde. Je savais que je devais lui dire la vérité, mais je n’étais pas prêt. J’ai desserré ma prise sur ses poignets. « Je n’ai jamais voulu te faire de mal, mon ange. »

      Ses yeux se sont enflammés de colère alors qu’elle s’arrachait de mon étreinte. « Ça ne change rien au fait que tu m’as menti ! »

      « Tu as raison, » ai-je lâché entre mes dents. « Je t’ai menti. Et je te jure devant Dieu, Eva, que je le referais sans hésiter si ça pouvait t’éviter d’être blessée. »

      Elle a levé les mains au ciel. « Ça n’a même aucun sens. »

      « Je voulais te le dire. C’est juste que… » J’ai passé une main dans mes cheveux. « J’avais juste besoin d’un peu plus de temps. »

      « Alors dis-le-moi maintenant. »

      Son petit menton provocateur s’est relevé, et une étincelle m’a traversé. « Bon sang, Eva. Ton père t’a laissée avec moi et j’ai profité de la situation. On ne peut pas en rester là ? »

      « Tu as fait tout ce chemin pour me retrouver et tu t’attends à ce que je rentre dans le rang sans la moindre explication, juste parce que tu me dis de le faire ? Sûrement pas. »

      Elle s’est détournée de moi d’un coup sec, et je lui ai attrapé un poignet pour l’arrêter. « Ne fais pas ça. »

      Elle m’a lancé un regard furieux, et j’ai soupiré. Putain. « S’il te plaît. Juste… assieds-toi. Je te dirai ce que je peux. »

      Il m’a fallu toute ma volonté pour la relâcher. J’ai lentement reculé, les yeux rivés sur elle tout en m’asseyant sur le matelas. L’air indécis, elle a resserré la serviette autour d’elle, puis s’est assise sagement sur le bord du lit, en gardant une bonne trentaine de centimètres entre nous. Elle n’a pas dit un mot, se contentant de fixer son regard vert intense sur moi, et j’ai pris un moment pour ordonner mes pensées avant de parler. « J’ai fait ce qui me semblait juste à l’époque. Je voulais te protéger de la vérité. »

      Elle a eu un petit rire sans joie. « Quelle que soit la vérité, je ne pense pas que je pourrais te faire confiance même si tu me la disais. »

      Je l’ai foudroyée du regard. « C’est exactement ça le problème. Je t’ai menti parce que je ne pouvais pas supporter que tu saches la vérité : que ton père t’avait pratiquement refilée sur un plateau d’argent pour sauver sa propre peau. »

      Son front s’est plissé, et elle a secoué la tête. « Mais… il m’a dit que tu le tuerais s’il essayait d’intervenir. »

      La douleur dans sa voix m’a transpercé comme un couteau. « C’est vrai, mais pas pour la raison que tu crois. Il t’a échangée contre l’effacement de ses dettes. »

      La surprise et la déception ont vacillé dans ses yeux. « Ça n’a aucun sens. Des dettes pour quoi ? Pourquoi papa aurait-il besoin d’argent ? »

      Comment diable William avait-il pu foirer ça à ce point ? Fixant le mur par-dessus son épaule, j’ai expiré bruyamment. « L’entreprise de ton père perd de l’argent depuis deux ou trois ans, à tel point qu’il est sur le point de la perdre. »

      Du coin de l’œil, j’ai vu mes mots faire leur effet. Sa bouche s’est ouverte, puis refermée avant qu’elle ne parle enfin. « Et ces dettes… Tu lui as prêté de l’argent ? »

      Bon sang. Je me suis frotté les tempes d’une main et j’ai finalement tourné mon regard vers elle. « Oui, mais c’est plus compliqué que ça. » Son front s’est plissé de confusion, et j’ai continué. « Sais-tu ce que je fais dans la vie ? »

      « Tu n’as jamais daigné me le dire, mais j’ai mes soupçons. »

      Le regard de défi qu'elle m'a lancé m'a donné envie de la prendre sur mes genoux et de lui donner une fessée pour lui faire passer son insolence. J'ai crispé la main posée sur ma cuisse, retenant l'envie de lui fesser les fesses jusqu'à ce qu'elles virent au rouge tout en prenant une grande inspiration pour me calmer. « Il m'a fallu quelques jours pour comprendre qui tu étais. Miranda — la femme qui dirige le Noir — a fait des recherches sur toi. »

      « Qu'est-ce que le Noir ? », m'a-t-elle interrompu.

      « Un club », ai-je dit sèchement, ne voulant pas m'étendre sur le sujet.

      « Quel genre de club ? »

      Bordel. Ce n'était pas du tout comme ça que j'avais prévu que les choses se passent. J'aurais dû me douter que ce ne serait pas si facile. Avec Eva, ça ne l'était jamais. Quand une idée germait dans sa jolie petite tête, elle ne lâchait pas le morceau. Ses yeux d'un vert vif, pleins de curiosité, ont percé les miens, et j'ai expiré profondément. « Il s'adresse à la communauté BDSM. »

      Elle a eu un mouvement de recul à cette insinuation, et je me suis dépêché de parler avant que son imagination ne s'emballe. « J'en suis le propriétaire, et ça s'arrête là. Je ne joue pas ni n'interagis avec les membres au-delà du strict nécessaire. »

      Je pouvais presque entendre les rouages tourner dans sa tête pendant qu'elle digérait l'information. « Est-ce que… Ça te… tu aimes ce genre de choses ? »

      « Pas vraiment, non. » Même si j'admettais volontiers que j'adorais dominer et contrôler Eva, je n'étais pas un vrai Dom. « J'ai ouvert ce club bien avant que le milieu ne prenne de l'ampleur, parce que j'étais curieux. Je voulais faire des expériences. Je n'avais jamais… »

      Comment diable pouvais-je ne serait-ce que commencer à lui raconter tout ce qui avait fait de moi la personne que j'étais devenu ? Il m'a fallu des années pour surmonter les saloperies que j'avais endurées, et je n'avais aucune intention de révéler ce genre d'horreur à Eva pour le moment.

      J'ai essayé une autre approche. « Tu te souviens quand je t'ai dit que je n'aimais pas toucher ou être touché ? » Elle a hoché la tête, et j'ai continué. « J'étais jeune et curieux, mais les femmes dans le monde réel n'étaient pas exactement réceptives quand je les approchais. »

      Ses sourcils se sont froncés. « Pourquoi ? »

      C'était un tout autre problème que je n'étais pas encore prêt à aborder. « Je ne pouvais pas les toucher, alors… je portais des gants. » Il était impossible de ne pas voir le mélange de surprise et de confusion dans son regard, alors j'ai parlé rapidement pour devancer toute autre question. « Au club, personne ne me jugeait. Ce n'était qu'une autre excentricité, une étrange bizarrerie. »

      Elle a légèrement hoché la tête à mon explication, mais je savais que le sujet reviendrait sur le tapis plus tard. Son visage s'est tordu dans une sorte de révulsion. « Et mon père… ? »

      « N'appartient pas au Noir. » J'ai réprimé un petit rire en voyant le soulagement illuminer ses yeux. « C'est là que mes autres activités entrent en jeu. Sous le Noir se trouve une salle où j'organise des parties de cartes le week-end. C'est extrêmement lucratif et sélect. Des hommes et des femmes fortunés viennent de partout pour y assister. »

      « Comme un casino clandestin. » Un sourcil foncé s'est haussé vers la naissance de ses cheveux. « C'est légal ? »

      Pas le moins du monde. « Le conseil municipal et moi avons une… entente. »

      Elle a fermé brièvement les yeux avant de croiser à nouveau mon regard. « Alors, qu'est-ce que mon père a à voir là-dedans ? Tu as mentionné Spencer avant… » Elle s'est interrompue, se souvenant sans doute d'une des dernières fois où nous avions parlé. « Est-ce qu'ils essayaient de te faire fermer ? »

      « Non. » J'ai secoué la tête, ne sachant pas trop comment le lui dire sans la blesser davantage. « Ton père a assisté à l'une de mes parties pour la première fois il y a quelques années. Malheureusement, sa fierté et son arrogance ont dépassé son talent, et il s'est retrouvé lourdement endetté. »

      Elle m'a lancé un regard confus. « Je ne peux pas… Il… » Je savais qu'elle voulait le nier, mais elle n'arrivait pas à trouver les mots, et j'ai doucement secoué la tête.

      « Il était complètement dépassé par la situation et il est venu me voir pour un prêt. Je lui ai accordé. »

      Ses yeux se sont plissés sur moi. « Tu as donné de l'argent à mon père alors que tu savais qu'il ne pourrait pas te rembourser ? »

      Je comprenais sa colère, mais je ne pouvais pas revenir en arrière, même si je l'avais voulu. « C'est du business, et c'est arrivé bien avant que je sache que tu existais. »

      « N'empêche », a-t-elle insisté. « Et les gens qui ne peuvent pas te rembourser ? Qu'est-ce que tu fais dans ce cas ? »

      « Je ne les tue pas, si c'est ce que tu demandes », ai-je dit d'un ton acerbe. « Crois-le ou non, tuer quelqu'un ne m'aide pas vraiment à récupérer mon argent. »

      Ses lèvres se sont pincées en une ligne fine, mais elle n'a rien dit, alors j'ai continué. « Il existe de multiples formes de paiement autres que l'argent. L'information. Les relations. Tout le monde finit par trouver un moyen de régler sa dette. Ton père, par contre… Il a refusé de parler de ses pertes à sa femme, et il n'était en possession d'aucune information dont j'avais besoin. Quand tu es apparue, je l'ai contacté. » J'ai frotté l'arête de mon nez avec mon pouce et mon majeur. « Je l'ai menacé de te garder, et il… a consenti. »

      Son regard s'est détourné, mais pas avant que j'y voie une lueur humide. Je n'étais toujours pas certain de ce que William lui avait dit exactement cette nuit-là. De toute évidence, elle avait découvert que son père avait toujours su où elle se trouvait, mais avait choisi de ne pas l'aider. Ça me tuait de lui dire la vérité, mais je lui devais bien ça.

      « Alors, » dit-elle, la voix brisée, « il m'a échangée contre sa dette. »

      « Pour ainsi dire, » ai-je reconnu. « Oui. »

      Elle a secoué légèrement la tête et a fixé ses mains jointes sur ses genoux. « Je n'aurais jamais pensé… » Elle s'est interrompue, puis a repris. « Quand on a perdu Elle, les choses ont tellement changé. C'était comme si une immense ombre était tombée sur notre maison. Mais au lieu de nous rapprocher, ça nous a tous éloignés les uns des autres. Papa s'est renfermé — probablement à cause du jeu », dit-elle avec amertume.

      « Ma mère s'est concentrée sur ses électeurs, mettant tous ses efforts dans sa campagne. Et moi… » Elle s'est mordu la lèvre inférieure. « Je me sentais… vide. J'étais à la fac, mais j'avais perdu ma motivation, ma concentration. J'ai passé des jours dans ce brouillard de deuil, essayant juste de survivre. Le poids de sa perte s'est abattu sur moi jusqu'à ce que je n'en puisse plus. »

      Elle a légèrement bougé mais a continué de regarder dans le vide, comme si elle était perdue dans le passé. « Puis un jour, j'ai surpris une conversation entre Spencer et Papa. »

      Je n'étais pas un fan du père d'Eva, William, mais Spencer Masterson était un connard de la pire espèce. S'il n'avait pas été un personnage public, je l'aurais enterré six pieds sous terre le jour où j'ai découvert qu'il avait levé la main sur sa femme. Je n'étais cependant pas prêt à en parler à Eva, alors j'ai ravalé ma réaction.

      « Quand il a prononcé ton nom, c'est comme si quelque chose s'était déclenché. » Elle a finalement levé son regard vers le mien. « Je savais exactement ce que je devais faire. »

      « Te venger », ai-je dit doucement, et elle a hoché la tête.

      « Je… Je devais faire quelque chose. Je ne pouvais pas rester là et regarder son souvenir s'effacer un peu plus chaque jour. Je voulais punir quelqu'un. »

      J'ai inspiré profondément par le nez, me rappelant avec une parfaite clarté le moment où je l'avais vue pour la première fois, rôdant à travers les arbres derrière ma maison. Elle était venue pour se venger, ayant besoin de s'en prendre à quelqu'un. « Moi. »

      Elle a acquiescé d'un petit signe de tête, l'air perdue et mélancolique.

      « J’effacerais ta douleur si je le pouvais. » Pour la première fois depuis presque deux mois, elle se trouvait à quelques centimètres à peine de moi, et j’avais une envie folle de la serrer contre moi. Par la seule force de ma volonté, je suis parvenu à me maîtriser. Elle reviendrait à moi quand elle serait prête, et selon ses propres conditions. Et quand elle le ferait, je serais là, à l’attendre.
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      EVA

      Les événements des derniers mois s’alignèrent avec une clarté saisissante, me poignardant en plein cœur. Je me suis souvenue de ces deux premières semaines dans la maison de Fox, coupée du monde, de mes amis et de ma famille. Sauf que, si ce qu’il disait était vrai, il n’en était pas la cause.

      Je me suis tournée vers lui. « Alors, et mon appartement, mes cours ? Est-ce que tu y es pour quelque chose ? »

      Il a secoué la tête. « Je suppose que ton père s’est arrangé pour que tes affaires soient emballées et ramenées à la maison. »

      Même s’il venait de confirmer mes soupçons, cette révélation était toujours douloureuse. J’aurais presque pu lui pardonner d’avoir essayé de me protéger, comme il l’avait dit. Mais je n’étais pas encore prête à laisser ma colère s’apaiser. J’avais été en danger, nous l’avions été tous les deux. Et je n’étais pas sûre de pouvoir vivre comme ça. J’avais besoin de me concentrer sur autre chose que la trahison de mon père.

      « Alors… » Ses sourcils se sont soulevés d’un millimètre, et j’ai continué. « Parle-moi de ce club que tu possèdes. »

      Le fait de savoir qu’il était impliqué dans quelque chose comme ça m’avait prise au dépourvu. Avec le recul, ça n’aurait probablement pas dû. Compte tenu de son besoin de tout contrôler, ça semblait être un environnement idéal pour lui. Mais l’idée qu’il puisse fréquenter d’autres hommes et femmes partageant les mêmes penchants me mettait mal à l’aise. Il avait juré n’avoir couché avec personne d’autre pendant la période où nous étions ensemble, mais est-ce que la tentation finirait par l’emporter sur le lien fragile que nous avions tissé ?

      Il a semblé lire les mille questions dans mon esprit, car il s’est frotté doucement les tempes. « Comme je te l’ai dit tout à l’heure, je n’ai couché avec personne d’autre que toi depuis que tu as débarqué chez moi. En fait, jusqu’à récemment, mes seules interactions étaient avec une amie que je connais depuis des années. »

      Une amie ? « Comment s’appelle-t-elle ? »

      « Eva… »

      Mon prénom était un avertissement, mais je n’ai pas pu m’en empêcher. « J’ai besoin de savoir. »

      Il a soupiré. « Elle s’appelle Marcella Levieva. »

      Ce nom me disait quelque chose. « Elle n’est pas fiancée à Sebastian Moreau ? »

      Une ombre a passé sur son visage. « Ils ne sont pas fiancés. »

      « Alors tu baisais une femme sous le nez de son petit ami ? » Ma voix a grimpé de plusieurs octaves, et Fox m’a lancé un regard sévère.

      « Ce n’est pas toujours tout noir ou tout blanc. Ils se séparent et se remettent ensemble depuis des années. »

      « Parce que ça arrange les choses », ai-je dit, sarcastique. Je commençais sérieusement à regretter cette conversation.

      « Je ne peux pas effacer ce que j’ai fait dans le passé », a dit Fox d’une voix basse et profonde. « Mais je t’ai promis la vérité. »

      Il avait raison, mais je continuais à maudire ma propre stupidité. J’ai baissé les yeux sur mes mains et j’ai serré fermement le tissu de la serviette. « D’accord. Et quel est le rapport avec le club ? »

      « Il y a quelque chose que tu ne sais pas sur moi. »

      Oh, mon Dieu. Je me suis préparée à ce qu’il allait m’annoncer.

      « J’ai des visions. »

      « Des visions ? » J’ai vivement relevé la tête pour le regarder, mon regard balayant son visage. Il n’y avait pas la moindre trace d’amusement. « Comme… des prémonitions ? »

      « En quelque sorte. Tu vois les lignes qui traversent la paume de ma main ? » Il l’a tendue pour que je l’inspecte, et j’ai hoché la tête. « Nous en avons tous, mais je fais partie des rares malchanceux qui peuvent en tirer quelque chose par le toucher. Si je pose mes mains nues sur la peau de quelqu’un, je peux lire ce qu’il y a dans son cœur, les choses qu’il a faites ou qu’il a l’intention de faire. »

      « Oh. » Une myriade de pensées ont traversé mon esprit. Combien de fois avait-il lu mes pensées, mes plans ? Le souvenir de ma fuite m’est revenu, ainsi qu’une centaine d’autres moments, et j’ai senti mes joues s’empourprer.

      Ses lèvres se sont retroussées. « Il n’y a qu’une seule personne que je suis incapable de lire. » Il a fait une pause, son regard sombre plongeant dans le mien. « Toi. »

      « Moi ? » Mais… « Pourquoi ? »

      « Je ne sais pas. Mais tu ne peux pas imaginer à quel point c’est… libérateur de pouvoir toucher quelqu’un sans être bombardé de flashs d’images. Certains appellent ça un don, mais ça ressemble plus à une malédiction. »

      « Je n’ose même pas imaginer », ai-je dit lentement.

      Il a brièvement fermé les yeux, et une expression peinée a traversé son visage. « Jusqu’à mes vingt-cinq ans environ, je n’avais jamais eu de relation avec une femme. Je ne savais pas comment gérer ma sexualité. »

      Je me suis raidie, complètement incapable de penser, de bouger, de respirer. Il n’avait pas… ? J’ai ouvert la bouche pour poser les dizaines de questions qui se formaient sur ma langue, mais il a secoué la tête.

      « Pas maintenant. S’il te plaît. »

      Même si j’avais terriblement envie d’insister pour avoir des réponses, la douce supplication dans sa voix m’a arrêtée net. J’ai renoncé à contrecœur d’un hochement de tête, et Fox a ramené la conversation sur le club. « Je ne pouvais toucher personne, mais j’avais besoin d’explorer mes désirs. Je portais des gants pour ne pas avoir à le faire. Et, dans le club, ce n’était pas déplacé. »

      J’ai légèrement hoché la tête à son explication, et il a précisé. « J’essayais d’apprendre sur moi-même, d’essayer d’être simplement… normal. Mais j’ai compris que je n’avais pas vraiment ma place là-bas non plus. Je ne sais pas vraiment comment l’expliquer, mais… »

      Il s’est interrompu, et je suis restée silencieuse un long moment, absorbant tout ce qu’il m’avait dit. « Tu n’as pas à te justifier. Je ne sais pas ce que tu as traversé, et je ne peux même pas commencer à imaginer comment cela a affecté ta vie. »

      Je me suis retrouvée avec plus de questions que de réponses. J’étais plus qu’un peu agacée qu’il m’ait caché une si grande partie de lui-même, surtout que je ne semblais avoir absolument aucun effet sur lui. Pourquoi ne s’était-il pas ouvert à moi ? Ses ennemis y verraient sans aucun doute une faiblesse, mais ses hommes étaient-ils au courant de son mal ? Presque certainement, puisqu’ils travaillaient avec lui tous les jours. Le fait de savoir qu’il avait estimé ne pas pouvoir me faire confiance sur ce sujet me blessait profondément.

      J’ai croisé les bras sur ma poitrine. « Alors comme ça, tu possèdes un club échangiste. Mais ça n’explique pas pourquoi quelqu’un a canardé ta maison. »

      Les lèvres de Fox se sont pincées en une fine ligne tandis qu’il me dévisageait. « Les hommes et les femmes que je recherche sont d’une cruauté sans nom. La traite des êtres humains est une entreprise très lucrative, et les personnes impliquées n’apprécient guère qu’on vienne perturber leurs affaires. »

      J’ai tressailli au ton froid et sans vie de sa voix, mais j’étais incapable de détourner mon regard alors que ses mains se portaient aux boutons de sa chemise. Tout en parlant, il a commencé à les libérer de leurs boutonnières, un par un. « J’ai été adopté à l’âge de six ans. L’homme qui m’a recueilli vivait dans un domaine isolé, sans voisins, sans personne vers qui courir pour chercher de l’aide. »

      Oh, mon Dieu. La façon dont il a dit ça a fait battre mon cœur furieusement, et mes poumons se sont resserrés alors que j’essayais d’inspirer. Je l’ai regardé, clouée sur place, tandis qu’il retirait la chemise de ses épaules et la laissait glisser le long de ses bras. « Qu’est-ce… Qu’est-ce qu’il a… ? »

      Je ne parvenais pas à formuler les mots, mais ce n’était pas nécessaire. Fox savait déjà exactement ce que je demandais. Il s’est retourné, et la vue des cicatrices m’a coupé le souffle et a arrêté mon cœur. Des lignes rose argenté sillonnaient sa peau foncée depuis le dessous de la ceinture de son pantalon jusqu’à ses épaules. Il m’avait dit que son enfance n’avait pas été facile, mais je ne m’étais jamais attendue à ça. Pourquoi ne les avais-je pas vues avant ? Comment… ?

      Un flot de souvenirs m’a submergée, et j’ai revu chaque interaction antérieure avec une clarté parfaite. J’avais touché ses mains, son visage… mais jamais son dos. Il ne m’avait jamais laissée m’approcher assez. Le fait de savoir qu’il m’avait caché cela, couplé à la révélation de ses visions, était comme si on m’avait planté un pieu dans la poitrine. Il y avait tant de choses chez cet homme que j’ignorais, qu’il ne voulait pas me laisser voir.

      J’ai forcé mon cœur à s’endurcir alors même que je voulais m’effondrer en larmes. « C’est censé m’apitoyer sur ton sort ? »

      Il a lentement pivoté, croisant mon regard et lisant jusqu’au plus profond de mon âme. « Je ne te demanderais jamais ta pitié, seulement ta compréhension. L’homme qui m’a élevé n’était qu’un des hommes impliqués. Une fois qu’il a été neutralisé, j’ai juré de démanteler toute l’opération. »

      Tout prenait sens : le secret, le danger. Mais cela n’a fait que renforcer mon hésitation. Ce serait une quête de justice sans fin. Ces hommes étaient riches et incroyablement bien connectés, et Fox était la seule chose qui se dressait entre eux et leurs proies. Ils n’hésiteraient pas à l’éliminer. Ils avaient déjà essayé. Combien de temps pourrait-il encore leur échapper ? Nous avions eu de la chance de survivre la première fois. Je ne pouvais pas supporter de le voir blessé, et encore moins de le voir mourir sous mes yeux.

      Je me suis raclé la gorge, ravalant mes émotions contradictoires. « J’admire ce que tu essaies de faire. Je trouve ça très noble, mais je ne peux pas… » Mes mots se sont éteints alors qu’il faisait un pas vers moi. « Qu’est-ce que tu fais ? »

      « J’ai attendu ce moment pendant presque deux mois. Tu n’as aucune idée du soulagement que j’ai ressenti quand je t’ai enfin trouvée. J’ai fait tout ce chemin, Eva… pour toi. »

      Il s’est arrêté juste devant moi, si près que je pouvais sentir le bout de ses chaussures toucher mes orteils. Tout en moi s’est crispé à sa proximité, et j’ai crispé mes orteils dans la moquette tandis que ses yeux sombres et envoûtants me transperçaient. « Dis-moi que tu n’as pas envie de moi. »

      J’ai resserré mes bras autour de ma taille. Je ne pouvais décemment pas lui mentir. Décidant que le silence était la meilleure ligne de conduite, j’ai levé le menton et l’ai dévisagé.

      Un petit sourire a esquissé le coin de sa bouche. « Ta place est avec moi. »

      La colère a éclaté, brûlante et féroce. « Je n’appartiens à personne. »

      « J’ai dit que ta place est avec moi, pas que tu m’appartiens », a-t-il corrigé en levant une main pour me caresser la joue. « J’ai envie de toi, Eva, et je sais que tu as envie de moi. »

      « Non. » J’ai sauté du lit et je me suis éloignée d’un pas sec, croisant les bras sur mon ventre comme pour contenir le maelström d’émotions confuses qui m’agitait.

      « Viens ici. »

      Il n’y avait vraiment nulle part où aller. Je me suis retournée et je l’ai foudroyé du regard, le menton levé.

      « Viens. Ici. » Chaque mot était lent et délibéré, et mon corps souffrait de vouloir obéir à son ordre. Mon cœur palpitait dans ma poitrine alors que je luttais contre l’attraction magnétique entre nous. Ses yeux fixés dans les miens, il sondait mon âme, lisant chacune de mes pensées.

      Incapable de lui résister plus longtemps, j’ai levé les bras en signe de capitulation. « Pourquoi ? »

      « Parce que je te l’ai dit. »

      « Va te faire foutre. »

      « Surveille ton langage », a-t-il lâché sèchement, mais j’ai vu la lueur dans ses yeux : il savait que mes paroles n’étaient pas sincères.

      Mon besoin de lui l’emportait sur ma colère, et cela faisait si longtemps que je n’avais pas senti ses mains sur moi. « Tu ne me toucheras pas », l’ai-je provoqué.

      « Fais attention, Eva », a-t-il prévenu. « Je suis à deux doigts de te mettre sur mes genoux et de te fesser ce joli cul jusqu’à ce qu’il soit rouge. »

      « Ce n’est pas à toi de me punir », ai-je rétorqué.

      « Tu seras toujours à moi. » Plus vite que je n’ai pu réagir, il a attrapé le coin de la serviette là où elle était nouée sur ma poitrine, me l’a arrachée, puis l’a jetée au sol. Enroulant une main autour de mon poignet, il m’a tirée sur ses genoux et m’a mise en position. Son érection était une crête épaisse et dure qui se pressait contre le tissu de son pantalon, et un petit frisson m’a parcourue. C’était exactement ça, ma place était ici.

      Sa main a glissé sur mes fesses, la pression ferme débloquant quelque chose en moi. Un frisson de désir a parcouru ma colonne vertébrale. Ça faisait trop longtemps.

      « Tu t’es enfuie, Eva. » La voix de Fox flottait par-dessus mon épaule. « Tu m’as quitté sans un mot. Tu dois être punie. »

      Une main a pressé brutalement ma fesse, et j’ai aspiré une bouffée d’air sec face à la décharge de désir que cela a provoquée en moi. J’avais eu tort de m’enfuir ; j’assumerais volontiers la responsabilité de cet acte. « Je comptais bien là-dessus. »

      Même si j’y étais préparée, le coup violent m’a tout de même prise par surprise, et j’ai tressailli. La brûlure de la douleur a rayonné, se transformant en un plaisir latent. J’ai bougé sur ses genoux, poussant mes hanches vers le haut, accueillant la claque cinglante suivante. Il a alterné les fesses jusqu’à ce que j’aie l’impression d’être en feu, de l’intérieur comme de l’extérieur.

      Son contact fit monter les larmes à mes yeux et elles s’échappèrent, coulant le long de mes tempes pour se perdre dans mes cheveux humides. Je pleurais pendant qu’il me donnait la fessée, laissant l’émotion refoulée des sept dernières longues semaines quitter mon corps dans une purification cathartique. Avec Fox ici, je me sentais de nouveau entière. Il m’avait tellement manqué que j’en avais mal.

      À chaque claque, les émotions négatives quittaient mon corps, et mon monde commençait à retrouver son équilibre. Quand ce fut terminé, il me remit sur pied, puis me tourna pour lui faire face. Debout entre ses genoux, les larmes creusant des sillons sur mes joues, je le fixais. Il semblait savoir exactement ce que je ressentais, car ses immenses mains se levèrent pour enserrer mon visage, et ses yeux sombres me fixèrent pendant ce qui parut une éternité tandis que ses pouces balayaient doucement mes joues, essuyant mes dernières larmes.

      « Ne t’enfuis plus jamais loin de moi, Eva. Je ne le supporterais pas. »

      À ces mots, ce fut comme si un barrage avait cédé en moi. Je jetai mes bras autour de ses épaules, enfouissant mon visage dans le creux de son cou. Il enroula ses bras autour de ma taille et me souleva pour que je m’assoie à califourchon sur ses genoux. J’étais toujours en colère, mais à cet instant, j’étais tellement soulagée de le voir. « Tu m’as manqué. Chaque jour. Je… » Ma phrase fut coupée par un petit sanglot, et ses bras se resserrèrent autour de moi, me tenant tout contre lui.

      « Je sais, mon ange. Je sais. »

      La connexion entre nous était palpable, et je ne pouvais plus nier le désir que j’avais ressenti à la seconde même où je l’avais vu debout près de la porte, m’attendant. Je tournai la tête et parlai contre la base de sa gorge, mes lèvres effleurant l’endroit où battait son pouls. « J’ai besoin de toi. »

      Nous nous débattîmes pour nous débarrasser de nos vêtements, et un instant plus tard, nous tombâmes sur le lit dans un enchevêtrement de membres. Nul besoin de préliminaires, seulement le désir brûlant de nous posséder l’un l’autre à cet instant précis. Il m’embrassa avec force, une revendication brutale de mon corps et de mon âme. Une de ses mains se glissa entre nous, sondant mon intimité pour voir si j’étais prête pour lui. Il laissa échapper un petit grognement tandis que ses doigts glissaient entre mes plis humides. Un instant plus tard, la tête large et dure de son sexe était là, s’enfonçant en moi et me remplissant, me coupant le souffle et me volant mon cœur d’un seul mouvement rapide.
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